
Annexe 1  
Découpage des ères et des périodes 
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Document 1 : Les crises biologiques au cours des temps géologiques 
 
On appelle crise biologique une période assez courte durant laquelle, à l'échelle du globe, un grand nombre 
d'espèces animales et végétales disparaissent simultanément. Les paléontologues connaissent et étudient ces 
crises grâce aux fossiles qui laissent des traces de ces disparitions massives. 
On distingue entre des crises majeures qui permettent de subdiviser le temps en ères (entre le primaire et le 
secondaire, et entre le secondaire et le tertiaire), et des crises qui permettent de subdiviser les ères en 
périodes (entre l’ordovicien et le silurien, et entre le dévonien et le carbonifère).  
Les causes de ces crises biologiques peuvent être de différentes origines : la chute d’un météorite, une activité 
intense des volcans, la tectonique des plaques et les variations climatiques. 
 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 



Document 2 : Les critères stratigraphiques et orogéniques. 

 
 
Document 3 : La crise KT (Crétacé/Tertiaire) 
La crise biologique entre les crétacé et le paléocène (crise KT) est la plus emblématique car marquée par la 
disparition des fascinants dinosaures (enfin pas tous car nos petits oiseaux actuels ont sont les directs 
descendants) ! Elle eu lieu il y a -66Ma. C'est une crise majeure pour l'histoire de la vie puisque on note la 
disparition de 80% des micro-organismes marins, des dinosaures, des grands reptiles marins, des ammonites et 
des belemnites.  

A cette période, d’autres évènements ont marqué l’histoire de la terre en conduisant, entre autre, à des 
bouleversements majeurs du climat : la chute d’une météorite au large du Mexique et un volcanisme important en 
Inde. Deux événements qui ont considérablement perturbé l’atmosphère et ainsi impacté la biodiversité 
mondiale. 

 
 

 
 
 
 

Evolution du nombre de groupes 
d’ammonites au cours du temps 

Évolution au cours du temps de quelques groupes de vertébrés. 
Les parties grises sont proportionnelles au nombre d’espèces 

différentes identifiées. 
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Document 4 : Enregistrement de la crise KT dans les roches sédimentaires 

Cette «  crise » est visible au pays basque, en France et en Espagne, et notamment en France à l’anse Bidart, où 
l’on voit une couche d’argile noire séparant les terrains du crétacé et ceux du tertiaire (paléocène) 
correspondant à un arrêt de la sédimentation carbonatée (CaCO3) suite à la disparition du plancton marin.  

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’iridium est un élément chimique pouvant témoigner d’épisodes volcaniques ou de retombées suite à une chute 
de météorite. 

Un niveau haut du rapport 13C/12C marque une présence de vie importante (fort enregistrement de plancton 
marin dans les roches sédimentaires) et inversement.  

La sédimentation carbonatée (CaCO3) est importante lorsqu’il y a une forte présence océanique d’animaux à 
coquille calcaire tel que le plancton. 
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